
Appel à contribution 

Colloque en langue et littérature françaises XXe et XXIe siècles 

Rythmes du monde dans la poésie de Pierre Dhainaut. 

Sous la direction de Jérôme Hennebert (ALITHILA / THALIM) 

Sabine Dewulf et Sabine Zuberek-Kotlarczik 

(Université de Lille, laboratoire) 

(17-18 octobre 2025) 

 

17 octobre 2025, bâtiment F, « Maison de la recherche ». 

18 octobre 2025, Bibliothèque municipale de Lille Jean Levy. 

 

Pierre Dhainaut, né à Lille en 1935, est une des grandes voix poétiques contemporaines. 

De nombreux dossiers sur le poète sont déjà parus dans différentes revues. Deux monographies, 

l’une de Jean Attali, l’autre de Sabine Dewulf, constituent une remarquable introduction à son 

œuvre. Robert Sabatier fut l’un des premiers à saluer le lyrisme de Pierre Dhainaut : « Avec 

Dhainaut, les mots nous paraissent plus purs et plus lumineux, les paysages de la nature et de 

la vie faisant un beau mariage avec le chant profond » (Robert Sabatier, Histoire de la poésie 

française, La Poésie du XXe siècle, tome 3 « Métamorphoses et et modernité, Paris, Albin 

Michel, 1988, p. 617). Le colloque organisé par l’Université de Lille sera la seconde 

manifestation scientifique d’envergure sur l’œuvre de Pierre Dhainaut, à la suite du colloque 

Pierre Dhainaut, la passion du précaire organisé par l’Université de la Sorbonne en 2007.  

Lire un poème de Pierre Dhainaut est une heureuse tentative de respiration pour contrer 

l’asphyxie du monde contemporain. Gérard Farasse, dans la notice qu’il a consacrée au poète 

flamand, le reformule en ces termes :  

 

Plutôt qu’inspiration, sa poésie est respiration, accord et contagion des souffles, échange entre 

un dehors et un dedans. Elle est recherche d’un équilibre toujours à retrouver entre soi et le 

monde, soi et les autres, soi et la langue. […] Le poème ne résonne qu’à condition de devenir 



l’espace de la réconciliation. (Michel Jarrety dir., Dictionnaire de poésie de Baudelaire à nos 

jours Paris, PUF, 2001, p. 203) 

 

Si la poésie moderne et contemporaine prétend accéder à une certaine vérité de l’être, celle de 

Pierre Dhainaut révèle sensiblement une relation autre et authentique au monde ‒ une 

« réconciliation » ‒ loin du rythme effréné de nos vies actives.  

Au fil de promenades à travers les paysages du Nord, les montagnes de la Grande 

Chartreuse ou les terres de l’Aubrac, la poésie de Pierre Dhainaut sert de viatique au lecteur 

pour s’intérioriser et s’interroger. Cette œuvre lyrique, initiée dans la mouvance du surréalisme 

puis rapidement ancrée dans « l’acte et le lieu » de l’existence (Yves Bonnefoy), est traversée 

par la puissance d’un souffle mesuré. L’air, souvent thématisé par le poète, y circule en effet 

entre des séquences de vers blanchies pour que le lecteur respire, s’apaise, et se sente mieux 

vivre. 

Plus encore, cette œuvre poétique, dans la lignée de celles qui ont marqué la fin du XXe 

siècle, soulève un questionnement fondamental : celui de l’essence même de ce que nous 

appelons le monde réel. En effet, la langue de Pierre Dhainaut délivre les grandes forces qui 

animent celui-ci (la naissance et la mort, la matière et l’esprit, le mouvement et l’immobilité, le 

passage et la continuité...) de leurs contradictions apparentes pour manifester le mystère de leur 

complémentarité. Ne nous méprenons pas : ses poèmes ne se contentent pas de célébrer le 

monde ; le souffle qui les parcourt témoigne d’une possibilité d’être au monde d’une manière 

radicalement neuve. Notre rapport à l’univers s’en trouve bousculé et notre raison, battue en 

brèche. 

L’objectif du colloque Rythmes du monde dans la poésie de Pierre Dhainaut vise non 

seulement à partager la joie d’écrire d’un poète majeur de notre époque, mais surtout à 

interroger la multiplicité de ses rythmes, en lien avec la radicalité de sa vision du monde. Sur 

quelles cadences cette poésie accomplit-elle la présence au monde ? Comment les choix 

rythmiques du poète, avec ou sans le souvenir du mètre, favorisent-ils la connaissance 

poétique ? Le rythme, qu’il soit accentuel, métrique ou typographique, est-il un facteur 

d’équilibration ? Introduit-il au contraire un désordre mélodique et / ou visuel nécessaire à 

l’expression des difficultés d’être du sujet lyrique ? Rend-il plus solennel le rapport à soi et au 



monde ? La diversité formelle des poèmes de Pierre Dhainaut nous invite en conséquence à 

reconsidérer les différents rythmes à l’œuvre. 

Le rythme est un mouvement organisateur de l’écriture au secours du sens du poème, 

conformément à son étymologie : du latin rythmus, via le grec ruthmos « proportions 

régulières », puis par glissement sémantique « manière d’être », comme l’a rappelé Michèle 

Aquien dans son Dictionnaire de poétique (Paris, Le Livre de poche, 1993, p. 252). L’analyse 

du flux rythmique (le même et le différent ; le continu et le discontinu) explique comment se 

déploie la signification du poème. Si Gérard Dessons et Henri Meschonnic ont également défini 

le rythme comme « l’organisation du mouvement de la parole par un sujet » (Traité du rythme, 

Paris, Dunod, p. 28), ceux-ci ont toutefois montré que l’étude des cadences personnelles n’a 

rien en commun avec le psychologisme.  

Considérant l’évolution des formes poétiques, Michèle Aquien conclut que : 

 

[…] l’analyse du rythme ne peut se faire tout à fait de la même manière pour la poésie moderne 

non mesurée et pour la poésie traditionnelle ; il est à chercher ailleurs que dans les codes de la 

versification : dans le nombre et dans la forme, dans le rapport entre la lettre, le phonème, la 

syllabe, le mot, et l’espace dans lequel ils figurent. (op. cit., p. 258).  

 

Dès lors, les propositions de communication porteront entre autres sur la pratique des formes 

brèves (haïku etc.), sur les figures de répétition, sur les blancs typographiques et les usages 

poétiques de la ponctuation, sur la résurgence de la rime et du mètre dans le contexte du vers 

libre, sur les discordances syntaxiques en fin de ligne, sans oublier la périodicité expressive des 

interrogations et des aphorismes, caractéristiques de la langue de Pierre Dhainaut. Sur le plan 

thématique, des études complémentaires à l’approche stylistique pourront porter sur les motifs 

du ressac, de la marche, ou de la respiration qui se rapportent principalement au rythme du sujet 

en prise avec le monde, sans oublier la complémentarité entre la poésie et l’image dans les livres 

d’artiste. 

 

Les propositions de communication de deux pages maximum, assorties d’une 

notice biographique,  seront adressées à Jérôme Hennebert (jerome.hennebert@univ-

lille.fr), Sabine Dewulf (sabdew@gmail.com) et Sabine Zuberek-Kotlarczik 
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(sabine.kotlarczik@gmail.com) jusqu’au 30 juin 2025. Les actes du colloque seront 

publiés grâce au soutien du laboratoire ALITHILA. 

Participation au colloque : 40 euros (20 euros pour les doctorants) 
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